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nombril et cette epiue. U correspond ä

peu prfes ä la situation anatomique de l'ap-
pendice dans la cavite intestinale.

b) Sensibilite exageree de la peau ;1 ce
niveau et plastron de defense formt; par
les muscles du ventre qui se raidissent,
se contracturent ä cause de la doulcur et
de l'inflammation sous-jacente.

c) Lancees dans le ventre, douleurs trfes

vives au moment de la toux, des efforts,
des respirations profondes.

Parfois 1c maladc marche courbe pour
eviter tout tiraillement.

d) Fierce moderee au debut, qui de-

vient rapidement assez elevee: 40 0 et plus.
e) Signes d'embarras gastrique, langue

blanche, constipation.
Lorsqu'on eraiut alors une appendicite,

que faire atant l'arricee du medecin? U

faut toujours s'arreter a la conduite sui-
vante:

1° Repos immtkliat au lit, en rccom-
mandant au malade de ne pas allonger
les jambes, mais de les tenir leghrement
plides pour diminuer ses douleurs. Lui
defendre tigalement tons les mouvements.

'

2° Cataplasme chaud sur le ventre, ä

droite du nombril, change toutes les heures,

ou mieux vessie de glace avec interposition

de flanelle entre la peau et la vessie

qui sera rcmplie dc glace chaque fois qu'on
aura constats la fönte entihre de celle-ci.
Les cataplasmes commc la glace com-
battent la congestion et l'inflammation
appendiculaire.

3° Opium pour immobiliser l'iutestin,
soit sous forme de teinture d'opium (10

gouttes) dans un peu d'eau, soit sous forme
de pilules d'opium, 1 ä 3 par jour, de

1 centigramme chacune. Pas de lavement
ni purgation.

4° Diete absolue, me me pas de lait,
quelques cuillertes de th<5 renfermant quelques

gouttes dc citron pour apaiser la soif.

Tels sont les soins n^cessaises au debut
d'uuc appendicite. lis favorisent l'ceuvre

medicale, ha tent et permettent d'attendre

un diagnostic certain, un traitement medical,

et surtout chirurgical lorsqu'on craint
la gangrhne appendiculaire et la p^ritonite
qui lui est consecutive.

(Journal de la Sctnte.)

*

La Croix-Rouge bernoise ä Tavannes

Cette annde la Society bernoise de la
Croix-Rouge s'est rtunie ä Tavannes, le
28 aoftt. A cette occasion, les sections de

la Croix-Rouge du district de Courtelary
et de celui de Moutier avaient organise
un grand exercice de campagne auquel
de nombreuses societes de samaritains ont
pris part. La colonne de transport auxi-
liaire de Bienne a pröte son concours ä

l'exöcution de la tacke difficile supposee

par le Comite d'organisation.
U s'agissait d'un ecroulement dans le

tunnel de Pierre-Pertuis, accident qui au- [

rait provoque le deraillement d'un train
au milieu de ce tunnel. Les voyageurs
blesses — une cinquantaine environ —
devaient etre evacues aux sorties nord

et sud, et des places de pausement et de

ravitaillement instaliees ä ces endroits. Le

transport de tous les sinistres devait en-
suite se faire jusqu'a l'ecole de Tavannes
oü un höpital d'urgence de 24 lits avait
ete prepare entre temps. Enfin, ä la station
de Tavannes, trois wagons de chemin de

fer devaient etre transformes en wagons
ä blesses, afin de recueillir ceux dont le
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transport pouvait se faire plus loin. Cettc.

tächo a üte magistralement exeeutee par
8 sections de samaritains avec l'aide de

la colonne de trausport de Bienne, an total
2BS personnes dirig^es par 8 nuklecins.

Ces huit sociötes ötaient Celles de Cor-

gemont, Choindez, Haut-Vallon, Moutier,
St-Imier, Tramelan, Tavannes-Reconvilier,

toutes du Jura bernois, et celle de La
Chaux-de-Fonds.

Dls 61h. du matin, c'est une
animation extraordinaire dans le village; les

sections arrivent par les premiers trains,
les futurs blesses — des inembres de la
Socidtd de gymnastique et des ücoliers —
sont groupös et dmgüs aux sorties du

tunnel. Partout, avec methode et precision,
le travail est organist tranquillement. Ici
ce sont des brancards d'urgence que l'on

confectionne, des chars que l'on am^nage.
Aux abords du tunnel, prfes de Tavannes,
corame aussi au-dessus de Sonceboz, les

samaritains et les samaritaines font le n£-

cessaire pour pariser les nombreux blesses,

et pour leur preparer des reconfortants,
spdcialement du th<5 chaud, fait sur place

par les groupes de ravitaillement.

Avant quitW Bienne de bonne heure,
la colonne de transport auxiliaire, accom-
pagnöe du fourgon, arrive ä 9 L/2 heures
ä l'entrte sud du tunnel. Immädiatement
les brancards roulants sont prtparts, les

bless6s y sont places, et le fourgon vidi;
est employ^ pour le transport des blesses

qui peuvent rester assis. Un char bäch£

arrive de Tavannes, et les derniers blesses

y sont installes sur la pailie. Le convoi
s'öbranle, traverse la montagne ä Pierre-

VII" Reunion de ia Croix-Rouge bernoise
A la sortie sud du tunnel de Pertuis, la colonne de transport auxiliaire de Bienne

procede au chargement des blesses
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Pertuis, et, suivi par uue foule d'invites
et de curieux, arrive ä 11 heurcs devant

l'höpital improvisd de Tavanues.
Pendant ce temps les sections occupies

au village n'etaicnt point restöes inactives,
et ä l'heure od les blessds franchissaient
la montagne, ceux du cötü nord avaient

ddjä ötö övacues soit sur l'höpital de

fortune, soit sur le train sanitaire.
La grande place du village, devant le

Collfege oü est installs l'iofirmerie,
präsente une animation peu ordinaire, et
certes, le corps des pompiers de Tavanues,
transform!: en piquet de police, eilt de la

peine ä contenir quclque peu la foule des

curieux. Les brancards se succedent sans

interruption, les beaux lits blancs se gar-
nissent de blessds qui ont l'air fort ä

l'aise; im peu plus loin les wagons se

remplissent ä leur tour. On voudrait etre

partout, car partout il y a quelque chose

d'intörcssant ä voir.
Puis c'est la cessation de l'exercice;

de tous cotes on plie, on range, on ferme,
et l'on se hate pour arriver ä temps an

banquet prepare ä la halle de gymnasti-
que decoree avec soin. Quatre longues
tables attendent les 300 et quelques
convives dont les estomacs orient famine.
Un orchestre attaque une marche entrai-
nante.... et puis c'est le bruit des euillers
et des fourchettes. On fait honneur au

menu parfait, on applaudit la musique et
les discours. C'est d'abord le president de

la section de la Croix-Rouge du district
de Courtelary qui, en termes charmants,
souhaite une cordiale bienvenue ä tous
les participants de la 7e reunion de la
Croix-Rouge bernoise. Heureux de tout
le zhle apportd par ceux qui ont prdpard
et exdcutü l'exercice, M. Pellaton souhaite

que la journee porte des fruits qui ser-
viront la cause de la Croix-Rouge et celle
des samaritains du Jura. Le Dr Midville
explique la manoeuvre executee le matin,

ct donne la parole au reprösentant de la

Socit-tc centrale de la Croix-Rouge, pour
la critique officielle.

Alors le D" de Marval cherche ä cri-
tiquer, mais il ne trouve guere que des

dloges mcrites adresser it chaque groupe,
ä chaque section. II mentionne tout spe-
cialement le bon travail de la colonne
auxiliaire de Bienne, et loue sans reserves

l'installation parfaite de l'höpital, confine

aux samaritains de Tavannes. Pour ces

exercices d'ensemble, il faudrait peut-etrc
plus de discipline.... mais il semble que
celle-ci soit quelquefois difficile it obtenir
de la part des «welsches» qui aiment
mieux diriger qu'obeir.

Le Dl Kürsteiner, de Berne, en quelques

mots chaleureux, invite les membres

de la Croix-Rouge bernoise ä se rencontrer
nombreux ä Berne ä la röunion de 1911.

Mais les samaritains ct les samaritaines
de Tavannes-Reconvilier savent joindre
l'agröable ä l'utile. Iis ont leurs compositeurs,

leurs pohtes, leurs chanteurs! Les

vers qui suivent ont dte chantds au
banquet, et nous ne rdsistons pas au plaisir
de les reproduire ici, bissds qu'ils onttpar un public enthousiaste:

Chant de bienvenue.

Vous que la Croix-Rouge rallie

Pour une oeuvre grande et benie,

Hommage ä votre noble effort.

Fideles ä ce saint embleme,

Poursuivez la lutte supreme

Contre la souffrance et la mort.

Aux maux qui desolent la terre,

Aux sombres horreurs de la guerre,

Vous opposez la charite;

En vous penchant sur les blessures,

Vous fecondez les sources pures
De la sainte fraternitd.
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Amis, salut ct bienvenue!

Remplis d'espoir et l'äme emue,

Applaudissons a vos travaux.

Oeuvre d'amour, oeuvre de vie,

Que la Croix-Rouge soit benic,

Comme un signe des temps nouveaux.

L'heure avance, mais comme le temps
sc maintient magnifique, et l'entrain
süperbe, les participants se rendent encore

sur la montagne, et, sous le regard pa-

ternel des vieux, la jeunesse fait quelques
tours de danse aux accords de l'orchestre

qui a suivi kVhaut la joyeuse cohorte.

Nous ne saurions terminer ce court
compte rendu sans remercier tous ceux

qui out contribud a la rdussite de la reunion
de Tavannes, ni sans leur dire que leurs

efforts, couroimes de succbs, auront
encore le mdrite de faire progresser les iddes

gdndreuses de la Croix-Rouge dans notre
eher pays romand. Dr M'.

—^ss«- —

Mobilisation des samaritains

Lorsque, d'une contree eloignde, nous
arrivent les dchos d'un grave sinistre, nous

pensons qu'dvidemment nous pourrons un

jour etre appelds ä entrcr en ligne dans

des circonstances analogues; mais cette
dventualitd reste cependant toujours tres
lointaine dans notre esprit.

Supposons un grand malheur, une

catastrophe : sommes-nous suffisamment or-
ganisds, et pourrions-nous rdpondre ä ce

qu'on attend de notre noble devoir de

samaritaius

Avons-nous un moyen rapide de

mobilisation? un personnel capable, ft la
disposition immddiate de ceux qui en auraient
besoin? C'est qu'on ne peut pas mettre
en ligne n'importe qui, n'importe quel
meinbre d'une socidtd de samaritains, mais

exclusivement ceux qui ont les aptitudes
ndcessaires. Mieux vaut, n'est-ce pas, un
uombre restreint de personnes bien en

mains de leurs chefs, qu'une grande quantity

de bonnes volontds — sans doute —
mais peut-etre plus encombrantes qu'utiles.

C'est le moment plus que jamais de

chercher les solutions pratiques de ces

questions multiples, et c'est — pensons-

nous — la tache, ä la fois du Comitd
central de l'Alliance des samaritains, et
celle des sections. Elle doit ötre immediate,

car nul ne connait l'avenir, ct nous

ignorons si domain le peuplc suisse ne

sera pas frappd par une calamity cruellc.
A ce moment il serait terrible de devoir

repondre ä une demaude d'intervention:
« Attendee, nous ne sommes pas pröts!»

Cette honte doit etre (Ride au pays
qui a vu n ait re la Croix-Rouge.

La catastrophe de l'ltalie mcridionale
du 28 döcembre 1908 nous prouve que

| nous avons ete devanctis par d'autres na-
I tions plus eloign^es du lieu du sinistre
j que nous-memes, et que notre office n'a

pas pu s'exercer pour ainsi dire « sur la

ligne de feu». Notons en passant que
l'dquipe de la Societe de secours aux
blessds de l'Union des femmes de France,
mise de piquet ä cette occasion, partait

I
2-4 heures aprfes les premiferes nouvelles

i du desastre, emportant plus de 3000 kilos
de pansements et de vetements, soit 28

j colis valant ensemble fr. 6022.50.
| Ces dames, des infirm ibres lalques, non

professionnelles, des volontaires compa-
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